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A commencer par Isc qui, au IXe siècle consigna ses poèmes 
avec les signes du syllabaire japonais, quand les hommes, 
eux, écrivaient en caractères chinois et en avaient interdit 
l'usage aux femmes ! Isc contribua à l'émergence d'une poésie 
nouvelle, détachée du modèle chinois, tournée vers la nature, 
où l'expression des sentiments : l'amour, la solitude, puise 
ses métaphores. Raffinement éthéré propice à la rencontre 
des arts, ces poèmes étaient calligraphiés sur des paravents 
peints. Il s'agissait de waka, appelés aussi lanka, comportant 
deux strophes : trois vers de 5 / 7 / 5 syllabes puis deux vers 
de 7 syllabes. Entre prose et poésie Renée Garde émaille sa 
description de la vie à la cour de l'empereur Uda, des 
traductions de l'œuvre subtile et délicate d'Ise.

La tradition des vers enchaînés composés par plusieurs 
auteurs apparaît au huitième siècle au Japon, elle est issue 
du waka, dont chaque poète écrivait une strophe. 
L'enchaînement de plusieurs waka donna naissance à un 
poème long : le renga, œuvre collective en cent strophes. 
En 1488 le poète Sôgi et ses deux disciples Shôhaku et Sôchô 
se réunirent et composèrent l'un des renga les plus célèbres 
« Trois voix à Minase ». Le maître lança la première strophe 
appelée hokku qui devait, selon les règles, comporter une 
indication de saison : « cimes — un peu de neige / les vallons 
noyés de brume / — soir de primevère ». Shôhaku enchaîna, 
puis Sôchô et de nouveau Sôgi... Chaque strophe est en fait 
un poème bref indépendant, qui ne suit pas le fil logique 
d'une narration. Les strophes entrent en résonance, 
suggèrent une vision fluctuante, impressionniste du monde. 
Ce petit livre est relié à la japonaise d'une façon très 
originale, ce qui ajoute au plaisir de sa lecture.

La première strophe du renga, le hokku, était déterminante 
pour la suite des enchaînements. Les poètes y attachèrent 
une importance particulière et finirent par en composer de 
manière isolée. C'est l'origine du haiku, dont la popularité 
doit beaucoup à Bashô. La publication de l'intégrale de ses 
haikus dans une édition bilingue accompagnée de la 
transcription phonétique, de notes abondantes, d'une 
biographie du poète et d'une introduction sur les différentes 
formes de la poésie japonaise est un document précieux




